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Les pommes d'amour

Un maire hors sol ? 

A h ! Le mois de février, c’est le mois de la Saint Valentin 
et donc de l’Amour !! L’année dernière, on vous propo-
sait de déclarer votre flamme à l’élu(e) de votre cœur 
via les panneaux d’affichages numériques en ville. Cette 

année, on vous propose une animation supplémentaire qui s’appelle 
« les Pommes d’Amour » (la pomme d’amour représentant la passion 
amoureuse). L’idée est d’inciter les Combs-la-Villaises et Combs-la-
Villais à déclarer leur flamme en accrochant une pomme d’amour sur 
laquelle il/ elle/ le couple aura apposé ses,leurs initiales dessus. Cette 
idée rappelle ce qui se faisait jadis sur le pont des arts à Paris où les 
amoureux accrochaient des cadenas avec leurs initiales sur les grilles. 
Cette animation est pour tous les âges de 0 à 116 ans. Les pommes 
d’amour, fabriquées par les petites mains du centre Trait d’Union (merci 
à eux !) sont à récupérer à l’accueil de l’hôtel de ville et vous pourrez 
les accrocher sur des grilles présentes sous le préau de l’hôtel de ville. 
L’animation aura lieu du 13 février au 20 février 2023. À la fin de l’ani-
mation, une photo sera prise et mise sur la page Facebook de la ville.
Alors, enflammez-vous, osez le dire, le faire, partagez…
Retrouvez-nous lors de la permanence des élus le samedi 11 février de 
10h à 12h au marché rue de Varennes.

Groupe majoritaire "Tous ensemble pour Combs"avec Guy Geoffroy

L e maire a fait plusieurs annonces lors de ses vœux. L’une 
d’elle nous a choqué : avoir mandaté un cabinet d’experts 
pour évaluer la hausse des tarifs de la cantine en 2023. 
S’agit-il pour G. Geoffroy, qui prétend gérer la ville en « bon 

père de famille », de légitimer cette augmentation de 6 % ? Pourtant, il 
lui aurait suffit de consulter nos services municipaux, les fédérations 
de parents d’élèves et les professionnels de l’éducation et du périsco-
laire. Ces derniers l’auraient sans nul doute alerté sur les difficultés au 
quotidien de nombreuses familles de notre commune. Ils lui auraient 
rappelé que nos tarifs sont déjà plus élevés de 30 % en moyenne que 
ceux des communes voisines et que les augmentations depuis 10 ans 
ont été bien supérieures à l’inflation. Les demandes d’aide aux asso-
ciations caritatives, comme les Restos du Cœur, explosent. À Combs, 
combien de familles aujourd’hui ne sont plus en mesure d’accéder à ce 
service public essentiel ? Combien de nos enfants seront les victimes 
de ce choix politique ? Loin des petits fours et du champagne offerts à 
des invités triés sur le volet lors des vœux du maire, nous, nous aurions 
choisi de geler les tarifs de la restauration scolaire. Mais la majorité 
municipale dépense l’argent des contribuables dans d’inutiles études. 
Serait-ce la variante combs-la-villaise du syndrome McKinsey ?

Le groupe d'opposition "Agissons pour Combs" :  
L. Massé, G. Prilleux, S. Rouillier, A. Adjeli

PROCHAIN CONSEIL PROCHAIN CONSEIL 
MUNICIPAL MUNICIPAL 

le 20 février à 19h30 à l’hôtel de ville
Toutes les délibérations sur 

www.combs-la-ville.fr

Combs à gauche, 
écologique et citoyenne

D es bruits de coups de feu as-
sez régulièrement dans un 
quartier, restés sans explica-
tion, sans commentaire, seule 

demeure l’angoisse des habitants.
La nuit, des blessés par balles transportés 
dans les urgences parisiennes, seul un article 
des plus réduits dans la presse locale.
Un nombre d’effractions, de cambriolages, 
tiennent la discussion sur les réseaux sociaux.
Combs-la-Ville devient-elle une ville sans 
sécurité ? La délinquance devient-elle un 
problème majeur pour Combs-la-Ville ?
Ces questions doivent, aujourd’hui être 
mises en réflexion, sans complaisance, ni 
compassion. Le commerce de l’économie 
parallèle se développe, s’affiche par graffitis 
sur les murs des quartiers annonçant même 
le prix des différentes drogues. Cela doit-
il nous inquiéter ? Un regard sur ce qui se 
passe dans Paris aujourd’hui, est des plus 
alarmant, nous devons nous sentir concer-
nés. Les forces de police de notre région 
sont loin d’être suffisantes pour faire face 
à une telle délinquance, ne croyons pas que 
cela est loin de notre environnement. Un 
nombre important de villes de province ont 
des situations catastrophiques dans leurs 
quartiers les plus défavorisés, l’insécurité 
est permanente, affichant même des zones 
de non droits. Prenons garde à l’objectif pa-
risien : ville propre pour les jeux internatio-
naux de 2023 / 2024.
Le risque est grand de voir se délocaliser 
les trafics en tout genre sur la banlieue, 
sur notre environnement, soyons des plus 
vigilants, la sécurité de notre banlieue est 
l’affaire de tous.
Combs, à gauche, écologique et
citoyenne : Daniel Roussaux, 
Anne Mejias, Paul Pelloux
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